
IELANGES RELIGIEUX.

d'une éloquence brillante ; mais il savait par
sa sagesse, par sa pruience et par st modéra.
tion, produire l'effet qu'il désirai. ussi le
Parlement Provincial lui a-t-il rendu un jus-
te tribtut d'homanges par ja bouche de ses ptlus
illustres orateurs.

Dans le sein ie sa famille, M. Joliette était
d'un abord facile et possédait -inelone chose
d'entrainant. Il avait un tempérament
doux et sensible et était doué d'uue conver-
sation agréable, et toujours instructive. Toute.
personne, après l'avoir vu, était frappée de sou
air affable, de ses maaiéres aisées et de sa
conduite franche et honnète. Aussi je ne
craindrai pas d'añirmer ici que cet homme si
estimable n'avait pas nu seul ennemi dans
toute la Province. Ainsi, soit que nous con-
sidérions sa vin publiqne ou sa vie privée,
nous le voyons le même, c'est-à dire.un hom-
me an-dessus de tout éloge par ses -ertuls. par
ses talents, par ses lunières et surtout par ses
oeuvres !

Oui, nous pouvons pleurer la perte que nous
avons faite en la personne de ce grand hom-i
me. Le pays perd un de ses plus beaux or-i
nements ; la religion, un de ses bons chrétiens;
la société, un deses iembres les plus utiles ;
l'education, un de ses bienfaiteurs les plus1
constaiits; l'industrie, le commerce et les arts.
un protec' eur infatigable ,mais surtout le
pauvre, Pinfirme, la veuve, l'orphelin, un sup-,
port, un consolateur, un soutien !

Tous, grands et petits, riches et pauvres
trouvai ent en lui un coenr ouvert à tons leurs
chagrins, à toutes leurs infortunes. Il savait
répandre par ses avis salutaires et sa douce
persuasion, un baune bienfaisant sur les
plaies envenimées de la société. Combien
de familles n'a-t-il pas protégées et sauvées
d'une rne imminente, en vidant leurs diflfe-
rends d'une manière paternelle ? Combien de
malheureux n'a-t-il pas arrachés à une mort
certaine, rar sa bienfaisnce et .sn charité?
Mais c'est surtout sur la jeunesse que se por-
tait tonte son affection elle n'avait I as un
ami plus sincère ; il Paimait cette jeun esse,
il ne cherchait qu e son bonheur et ce qui pou-
vait la rendre utile et glorieuse à son pays. Ce
superbe collège, élevé par sa munificence et
sous sa direction, le prouve assez : et nî'v au-
rait-il que ce seul monument pour attester
on génie et son Ceur, ce sol de l'industrie au-

rait déjà un monument inpèrissable qui redi-
rait aux générations les plus lointaines, com-
bien le nom de Jolicdtc doit étre cher à la jeu-
nesse canadienne ! Qu'il -ivo donc à jamais
ce nom chéri de notreBienf2itcur !
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donné tout pouvoir de célébrer ici les S. S.
M.ystères selon le rite de son üglise, en roml-
mniuon a«vec lat.E:r Romlaine; nous pri-
oî.s leclergé et les Fidèles de notre diocè-
se, de vonloir bien lui accorder les secours
qu'il va solliciter de leur charité.

2 3 Car nous avons consaté que lo1hjet je
la collecte qu' il fait danusJ iverses partiesdu
monde e.-.iolique est de reconstruire FEglse.
le convent et le collège de. l'ordre de St. l3asi-
le, auquel il appartiont, détruits en haine dle
la religion, par les Tures et les Druees. penduaut
la cruelle persécution exitu en i1S44. contre1
ls marenites dont ou cnnait la tidélité au
S:ége Apostolique.,

Nous ne doutous point qne aMeuse misère
a laquelle ont été réduts nos infortunes Fré-
res du lont-Liban, par acheinent à la Foi
anique pour laquelle il ont tout sacréifi. ne1
soit pour tous les cours eaiholiques un pis-
san miotî de s'attend rir au recit de tant dei
douleurs.

Il est une autre mison de bien sympathi-
ser pour le vénérable Religieux qui nous re-
présente ici nos òières du Levant: c'est le
bonheur qu'il y a d'étre en société entièrei
avec des hoimnies de tous pays, de tontes cou-9
leurs de tetos lan ede tous costumes. A
'aide du Truchement de la Foi eatnoique,1

lon s'explique et Pon se comprend ; et, ce
qu'il y a encore de plus admirable. cest que1
l'on s'aime et s'embranse en Fe voyant.

Nous imitons nos pères dans la Foi, qui fai-
saient couler de toutes les parties du mondei
des fleuves de charité dans la ville de Jérnsa-1
lem, quand les Fidèles de cette cité souffraient
periécution en norte.ut secours à nos frères de
la Syrie. Méritons par nos généreuses offan-
de une lace distinguée parni les bienthiteurs
de cette Elise désoée. ennom s ; Mt ils prie-
ront pour nous; et Dieu nots le rendr- au cen-
tutuile.

Donné à Montréal.sous notre s'ing et sce.ati.1
et le contre-seiing de notre secrét:,.i. le neufl
août, mil huit cent cinquante,

j- 1C. E. \a M11rr:.AL.
par Monseigneuîr.

Jos. O. PA.în C/an. Secéairc.

Thie ç True Witness"

A T HOLIC C HR1O NI C LE.

'encredii prochain, le 16 du coi rant. Pan-
tra le premier numéro du TRLU' w;iNsS
and cAtrot.Ci ccROYtCLE." Les abonnéssont

priés de vouloir bien payer s.NS DLAI le mn-
tant de leurs souscripons.soit en le remettant
aux a.ents de le-s localités respecves. soit
en l'ard-essant à'G.. E. C: Esq : Editor
ocf thee Tr 'e WtIness. M om real."

N. B. Pkanchir toutes leures on tures
con i ni:ications.

B U L L ETl'1 N.-

Re]igieux de St. Basile.
Hier, arriva dans cette ville le Név : Père pîvu d, M. de la ses-

Flavianus. Prêtre et RieligieuxN de l'Ordre de St
St. Basile, au Mont Liban. accompagné le
son drogman (truchement) Racif GAedonmdi.ouent eùccttcfeiille arrive à Ic
Nous insérons ici, pour faire connaitre le luthleteurs? la session des chambres o.t probable-
le sa visite, la lettre de rconmendation nue
lui a donnée aujourd'hui Mgr. rodEvdqieide
Montréal. pedbs notisimî Le litien prochaine-

NOs esaérons pouvoir, uautre jour, en-filient tîf revue rénîralel !:)
tretenir nos lecteurs des Maronites dlu lMonttatm moitsit péiinIcs lois et îes I-
Libauî, qui méritent à si juste titre la sympa- sures CIli cut été siictiuS.
thie du monde entier, à cause de leurs souf- i Cete sesioitprleieidéj
r.ancQs pour la noble cat de la reli-ion. jjatui«àpnn.s de troist .----n'ara pu réalises-

Lettre de M r- Jhl'Ev. de Mn1 t-
real pour i-ecomani d e à son
Diocese le R. P. Flavianus.

Ignace Bourget. par la miséricorde de Dieu
"t la grâce du St. Siége Apostolique, Evéque
de Montréal : A tous ceux qui verront les
Présentes. Salut et Bénédiction en Notre Sel-
gnenr Jésus-Chi rist.

1 e Nousattestons que le Portenr des Présen-
tes, le Rvd. Père Flaviantns, Prètre de PEgh-
'e catholique Grecque, mérite toute coifianî-
ce, parce qu'il est muni des recommanda ticens f
les plus honorables. Aussi lui avouis-nouts

aucun des plans gigantesques de retrauche-
nent dont s'étaient targués les partisans de
Iéconotmie excessive. Il est telle idée écon-
nuque qui, nono'stant ijeI louable auquel
elle tient, n'en dit pus muins aboutir à PA-
surde cu i àPimpossibilité pratirque. Cette re-
marque s'atîliquie justement ut plan de X.
MIrritt, couception m.lheureuse, qui n'a pas

émne le mérite de l'exactitude dans tne ques-
tion Le chif'res. Lu Toronto Globe critique
vivement cette Suvre du cominssaire eu
clef des travuux publies, et la maniirec iont
il le fait nous parait fort propre à rallier à son
opinion ses lecteurs et le public.

Dans son systénie, N. Merritt ic se propo-

________________________________________________________________________ ~ n.1.ti....,.I.

'sent sur votre tête!Oh!que vous étes heureux
" gardez l'innocence baptismale, conservez-la

toujours ; et,par les mérites du précieux sang
de notre Seigneur Jésus-Chrift, allez de
vertus en vertus au bonheur éternel. I[es
bons soldats français, devenez la milice de

" Jésus-Christ et celle de son Fglise, comme
" vons avez été les vaillants libérateurs de

I Rome. Née dans le schisme, j'ai laissé
" bien des douleurs dans les mains de Dieu,
* Priez pour moi et ponr les miens. Je me
" suis senti mal et j'ai dû nie retirer. A la

même heure, et à un jour semblable à ce-
lui ci, le jour de St. Antoine. de Padoue,

" mon déftnt mari m'écrivit ces mots : Je veux
être Caholique ! Unissez-vous à mes prières!
et je m'unis aux votres. Accep'ez le cha-
pelet et les petits objets de dévotion que je
vous envoie; ce sont de. touchantes preuves
de la Communion des Saints. Je vous at-

" tends chez moi, dimanche à midi, avec M.
l"Abbé Masson ; nous dinerons ensemble et
nons bénirons le Seigneur, . comme dans la
primitive Eglise, dans les réunions saintes
en Jésus-Christ. le

Votre marraine dévouée,
PRINCESSE Z2Nf1DE VOLUOUsKi, NÉE SESAS-
CHI.

Un mot maintenant sur cette pieuse dame
que tont le monde à Rome connait sous !e
nom de bonne princesse. Epouse du général
Volkouski, premier Aide-de-camp de l'empe.
reur Alexandre, riche et belle, favorisée par
:ous les dons de la nature, elle était née dans
e chisme russe ; mnii.s u jonr, , lhaien,

mourante sur Lin lit de doulurs, abandonnée
des hommes pour ainsi dire, elle se convertit
elle-mémne au catholicisme. sans autre secours
que la grârc de Dieu. Elle gulrit, pis,après
avoir coifessé sa foi devaut les puissaices
souveraines, c;e quitta les grandeurs île la
terre poui vivre à Riome dans la retraite et
'humilité. Providence des pauvres, consola-

tion des affligés, elle est aujo:urd'hui le modè-
le parfait de toutes les vertus....

Je vou;s quitte pour v.ller tssister tuau service
funèbro que le Saint-Père fait 'célébrer dans
l'église de Ste Marie du Transtevère, pour le
repos de l'âme des victitmes de StCalixte et des
sldats français morts sous les murs do Ltone.
HIonneur et paix à leur mîénoire !

AapLPoNsn BALLEYiE.R.

Dans les n-tins d'un niagistra tsuperficiel et
borné iii ie saisit uei i. lettre le a loi, lc.
glaive île la justice n'est que le fer îe Passas-
sin.

Le cervean u'alias plus dle droits quîe lsto-
mac ou la machine de S'énorgueiir de ses
produits.

L'igmnorance produit la suierstition ;- le de-
mi-savoir produit lalthéisne ; la vraie scienco
produit la vraie religion.

Les llaisants de profession.ont, de tios les
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tére, seront inévitalemnt njiiérns à la ses-
sionu. rocîhaine. O a-:irc qie cenit. iicripti-i

se pas moins qu:'utne épargne annuelle de £2I
665 sur le total de la dépense publique. La
somme est inmportant, mais. sur les moyens
d'arriver n celle 'conomie, M. lerritt avoue
qute"daus l'ordre actuel des chosesnd tran-
cleiement ne 'eu t être effectuté," à tmoins que
l'on n'ait. recours à sou syIstèmtie. Orle systèiîme
de M. ierrtt, le oiuci:

. C Les d éîpenîse.s pour Pad iunistration le la
justice suront à lu charge des districts, à lex-
ception i salaire des Juges du dernier res-
sor-t. Il ei sera die mmènîe à légard le l'asile
des aliénéles institutions agricoles et de cha-
rité. Les districts percvronotît en reto.ur les
profits dles départements judi:tia ires. les li-
eenes d'autergs, de tmarigeSde bouqutes,
:!0 lmteaux à-v'peuir. et'.

h 2E sera établi des Bureaux de commis-
saires, c'mtIie suit

I -- La waEUtO L:cor.' CO Mu ET DE
tA MuLTH Ètn: mu. s•nrucr.--hequlel atra le

maimeni t ubsolt Le toutIt ' reveniui teritoriail

de la Pvin'e our en Moire etuploi seln les
finîs de 1' Eco"le Comliitune.

2 Le iiirieu ditIs Pli s,-potr l'talissu-
ment et cenutm-et ini îdes Phares, et la perceiti-
ou: et les déeses les ldroits de tommt.

3 " Le Bu'ealtu ftii:mla mti.-~devani
percevoir les péages et I s rnu'is des travaiux
pulies, et les eployer aut paietnun(t dle la
Jette proviintiale.

- Le B3uireaut des Lettres,--qui aura cou-
trûle sur IEnseignementGrammatical el les
revenas des lins des duJsuites, qut su ott ap-
propriès à la diliusin des lettres et de *tlüdca-
tion,

à mLe Buireau le l'Emigration.--ui perce-
vra la taxe su: mes migros et Peiimp leiera u.i
soi nei ura1 id m mim

ti - Le Bureai lde la diCice.-- -arg de
pe2rcevoir les :,Otmes provcl:t d'el'' les
amendes etc., et de ia- ver' Its dècitses :du

d aiéu temuenît île lPAdjudanu:-G ené&ril.
Linter le reveuti total ti tgouvernenieut

à la perpttîiint des dîroits dLe i'doaune.duebt taxe
imaritimue, er ds droits sur les Eueias ; et la
Sdépîse, à irét le :a Lth-te publiquîe.auîi

iuverniment civil. à lu légistuUre. aux -
lires dles lCd 'us hault jriîdictin
a " lü*uitcicer, aux Pentsiiols et atres itemlis
divers.

Cet aperçu fait voir q1 ute le plande .'. Mer-
ritt uc serait exécuale q:'au: prix d'un hu.i-
leverseum.nt 'omlet le '·rire admuiis; ratif
du le la prouinte. Auszi n'isite-t- il 'ts à :lire
que sun sVtème n'a riin do le eutif, q'il ne le
jro7pose qinai i lth faeiliter Piutrdutc:on e'n
Caala d'un mioe d'admiistration " dont h.
pays,vis a déjà èprouv lIfi:t:'.'' Ce
pays c'st. aux veux lu M. Yerrht.P'tat le
Ne'w-\ork oé il emit dcvoir tr'::ver les imi!-
leurs exemples à suivre. et les plus gradis no-
déles qui puissent sofrnir i unore iitatioM nci
fait de gouverunent -

Entre~PE.it de New- ork et cette provii-
ce, il. st Les difiér'ces de position impor-
tumiles qui échappent à M. Merritt. Le Ca-
Iunda comprend cin territoire une c-miunicîle
340,000 ille quarrés ; l'Etat tc N*eîw-Yorlk,
seulement 46,000. Le go.venement id'
PEtat voisin n'a à pourvoir qui sesbu-
soins narticulers et hou:ui le uauuenement
diu Caiada, inid pendaiient( de eeu tiii:i-

nistratotion remplit tinune grande paiti des de-
voirs itiu ctverneme''nt tédéral do 'Union. En
un iot., à New-Yor i io se goutivernie couine
on le trouve convenable et pour une certaine
somU c d'argent : il n'en fitut pas conictur
qu'en Canudu il fai:e tiu dpe'ser ue la né-
nme sommie d'argent, et se gouvenuer absolu-
ment de la mme manière.

Qoant aux détails du systèmae éconîomîiiqtue
de M. Merritt, ils n prétent que trop aux ci-
tiques dlt ils saut le sujet. Ncuis ne s r -
teromus st il mus sufflt .e tremarquer, d'a-
près le Gobe, qu'il y existe dles Ilacuues qui
font crouler tout le sy'stme. Ainsi, à l'urdce
des déduictions, l'économiste ie dit pas comî-
ment il est possib!cYd les oipérer. quelles s:-
tuuatio"s il conviendrait d'abolir à cette fi tà
quels emp loY strient imposés le travailet
les devoirs des situatiois devenues vacuntes.
Le retranchemenu- t sur les délenses de la i-
gshîtitre donne Heu à i nme obsevation:oi
fixe le mtnuiamt qui doait suffre à cette partie,
muts on nc dit pas n quel temps, de gnelle
manière, ni quelle smimne il convient 'le 'e-
t'ancher. On ne peut nier que toute réformei
le ce gene qu tic'Ou propose, sans idiiliquer ce
qu'ii flut metuc à la Place ot  ce que 'on re-
tanchl, cst fort doutuse en théorie, et fort à
craindre quant à IPecssai.

a propas de cc plan de M. Mrritt et du
mauvais accueil qu'on lui a fut., le Can-dicn
cdonnc ninîsi ses prvisionîs, que tous publions
sotus réserves:

"~ Il y a tien symtptnmes d'unuo înonvelle dis-
locaition dut cabiniet, et nuus nic s-rionms puas sur-
prnis de voir la înouvcun coimiissairet ni chef
dles tr'avauix pubhlics, M.L Meritt.stivre danîs lui
retraite soni prédlécesseurt imminédiat M. Chu-
bet, et nmime, juisque dants P'oppoitionî, M. Slat-
colm Camecron. Quelques jouurnuaix qrui omit
somuteu jusqui'ici le iniistèru, semableunt vîu-
loir lui toturner le îlos, ctule Globe, son organoî
semni-oflicicl, futit unaî soii violentoe cotitre M.
Mecrritt ut propos diuilandorforme fitnantcière
de M. B3oîltonî Je Toronito. Ce tulatn, coune
lequtel Mv.Merritt uî voté 'avea ses collègues on
chambre, avait été pîropos puai' luli-mème, à
ce. qu'il puaratit, aituiité des fiane.cs Oit île
la ltcguc, comm te if uC été appelé à bon droit.
Là corresponîdanuî i >lot dit que ct'est ionur
faire pièce à M. Merritt, et pîour ridiculiser le
minuisténe, ou le forçant îde vote contreoetiu-
vrc d'un île ses propîres menmbrc's, rjute ce pltun
a été proposé piar M. B3oultou,."

Les travaux dc la session ont repris depunis
quelqueut temps unae graîndc. nativité, ritais ihu,
tou.:hent à lotir terme, et plutsieturs pîrojets de
loi, comprenaunt ceux qtu'a inîtrodtuits le mîinîis- triote, fetu Messire Anîtoiue Girouard, auquel

il reudit iaun h1omniage soleiiol et bien mérité,
pot r la. bcllc oeuvre dont il tit on pa ye.

eus, à ieu prs, dcmemreronmt srm laM liste. L
décision relative aux Réserves dut C'ergê ,les
résolutions sur la tenture. seigietirialL le lil
des réimpressions, echi des munnaies, de PE-
migratioti, des Cours de Dévision et de coumté
des Ecoles, d(l la taxation et des JurOs, potr
le Ilauit-Canada, du Péîn itelitiaire et île la
réfone des iues :lélinquents, sont (à l'ex-
ception de la première). autanidt de msres
ministérielles, et comptent nu imimibro des r-
sultuts frînietux de la session paurlmentaire
de 1850.

CoiIégie de SLf. Hiyninùthe.
Tous om presquei tous nos lecteurs coltits*

sent déj la nature et la frce :le Penseigne-
iienut :îue l'on donne à la jeuiessa au CuIlge
d St. 1UyI!neinthe. Les coumtes-renus. pu-
bliés sur les jora px depuis ilusieurs arimiies,
V otnt suilis:uuinitalt initié le public, et cette
circonlstInlice nous dispense d'en iparler longue-
ient tulr'hi. Nous nous coilteUterons

de dire que l'excellence et l'iutilit pratique
des etudes auxquelles on applique dans I'l lis-
tiititen lati unesse, prennentînuellement tn

îlevelop eent nouveau. Aiîii cette atnîîc.
la: Tenuliîe des Li're.e à partic loiIlte.Ih sioire du
Canada ien .ingas, et la Ch/îimuic agricl.
Ott été eoseigneriés avec un soin tout pir-
ticu[lier.--La 'Tenuet ies Livres et la Chîiie
agriiole-voià. sans doute, un excellent con-
plénment àcet ensetignetmentt miiercantitle et inl-

distr'iel, djA si devlopd, des ain es phréc-
deutes.-Avant de subir examuen sur la chi-
nie agrticol. un ies péres prononça un dis-
coum sur la n cessité .pou r la jetuness, d'ac.

quérir ce gen rie d'uction 'upropre -à la ilet-
tre on état dl'ex"loier les r'iclesses dl t:sol.

.Pl.iiste à Dieu Iqle los prousseurc Collé-
ge de 'St. ilvuacitihelt stientt assez hteur ux ur
détournert: n r lî"ves d'embrasser cn aus,î

grand nombre les hautes professiotis, ut
ou r inspircr le goût -te l'tgriculture, qu'on

doit. incntestabiment regarder 'oiultne lu

premi èro sure de la prospérité i t:Pay
Danîs le.seign mt t littérire lls 1rofes-

seurs 'appjliquent à faire comipreudre et ail-
mirer aux élèves t"s heauités de lalittratur
îles Pères le F hs. Pour cela on litt Ira-

duire aux classes doi lhtoiuj et de Bees-
Letires les extra its les lsi rem uiarquables ude1
Pères Lttius. Aux derniers Exerei'es. il
flut prononcél ui discours pour d montrer là-

propos détudi'r les (lrs d's plus beaux
génies tu Christiaiiiime. prmièremet, par-
ceque cette étude corrige ce ue peut avoir
de prejudichtle.sous lt rapiirt religieux, l'aid-
itration exclusive 1-s Aiteurs le l'Anti

quité. et. Cil secondiieu. pa reqi'jlu'elle offre île
trs-gmmis avantagsà hi. jeuniesse, par les
Autes idées et les sublimes sentiments dont

elle la nourrit, ain:i que par les granJ's beau-
tés rléloquîîence et le style r 1 tllo ofire Lui ap-
prècier sous le rapport litiér'ire.

L'enseignemient re/i;ieu':r a bris de bien re-
ma rqiiublesl developpeentsau Colège il
St. Ilyaindthe, depuis gaelqaes unnees. Les
qiatres lasses sîpé ricires -iiivenît simulta-
iènrment detux Cours.- I GI.il Cours dogniati-
que, qui consiste lans la ddonstmtion dls
dogimes de la tu-ligion et la solutoui les
prncipales clifiictilitôs élevées par iicréuli-
té -t Iliéhrée.--2 n[GCours d'listoire apol'-
g-tilue de 'E!ise. où l'o nasse nu revue les
traits -ls plus saillants de cette histoire: On y
fit voir IAtin c l'aProvidenc ptour prnaiigcr
et soiuteiir Egise. On dum ntr Iexcelb-nce
des insuituuous clirtitinu.s et oin rè'tt toutes
les objectins q u e Prreuir et la mauvaise fui
ont elev esrelativementuîx fitits les plus imu-
portants lu 'histoire de Eglise.

Ces éuides religieuses fiormaient, à Il'exa-
ilmn, tue partie dli prograiime s::r' lequel les
lév'es eurent à répondre. Ou: enteidlit ces

jeunts g'is donner dîles ilveIoppe ts sur
les puints suivants :--

Les sv'-vices redus par les Ordre Roligi-
eux à hi societé, souis le rapport spirituel et
temporel.-Lta jrm i fic tion de la viit religieuse
un ell-i me et ia sola utio dl.s dificultés le-
vés coit re les vtux monasi i uies.-Les rni-
sons d Iu!sage de lai lgà u latmine dans la li-
turgic'ronitudne.-Les iiications introIt>i-
tes par la clhristianisme thuis l. lgishuion ci-
vile,nlotuuuîuîment par le Code .fustinie.-L jus-
tilicationuI t système pénal de PElis et des
itimunités et privilégesqui lui firett accordes
par les prmiers Emapereurs thrntions.-L:
doctrine du lomîtismo, les causes île sa
pri-opag.uion, et ses effets sutr les poplutions i
l'ont adoptée.-'impora nce <lu Phérsi des
Iconoclastes sous le rapport le Part. qu'elle
proscrivait.-'Toties les questions se ratta-
cliant à li Souveraineté teumiiorelle nlii Pupe.

fUexamiuen des élèves sur nesignm int
religieux l'ut aceeouiinugnóè i'une thèse, oui
doutx diiscou:rs, ayaniit pour bu t de dl émontror lat
nécesisité desf'ortens étudî as religieuses piotr tou:t
homme aîîpló à execer qîuelqueî influience
stur la société. Ces discours fuirent vivemenetî
auppludîis, et le dlerni er sumrtoîut flut dclamó
d'une manîiêre admiir-ablo.
Al nal yse du .Discours proncci par hc Rév. .iiT

C. LalR'cque.
A ha bétnådiction dle la pîierr'e angulauire dii

nîouveaut collège doe St. I fyacinthe, le R?év. M.
C. JLaRocue, curé île St. Jonan D)orchestcr,
lproonça uni dliscoturs qui inous partit han temient
goûté île l'anditoire dlistintgié qgni était rêtuti
pour l'entendure. Nous sommoes fàchóé dc uic
poulvoir eni préselnfer rîu'tne brièvu ainalyse,
dlépmuillée tde toultes les'grâces do F'oxprssion,
q<ue relevaienit encore les charmaTies dit dJblut
Nèanmîîoinîs, nîous nmous déciduons à donner cette
aunalyse à tios lecteurns, commtet poau nt dlonnue
quel :j ne idée île ce rqu'était le d iscouîrs.

Dains son exorde, le pr'edicaiteur fàlicitaî le
Sémîîinaire do St. Hlyacinthe île ce r i'il avait
pulû à Dieu accorder tit succès si étendciu à lPE-
ttblissementlî, fondó' pamr noctro vémnér' comp la-

restera dliloinA(l de glorieux monmtiiens, pour
attoster que tont cela n'tural péri que pr et'
qu'iIl n'atri air t possible paurtti

Pi is.apres aivoir engngéI Puld ifoi re s 'ussocier
aux Meitbres et au Eléves d la Muison.pour
rendre _râecs à Dieu, des bénélictiois
dont il l'a remplie, il lona le plublic de ce
qu'il avait montré tant de sagesse et (le rai-
son duns nl'i ppui ut Pencuragemet qu'il avait
le tout temps accordé au Siminire de St.
:[yacinth. Cep 'uinant, ajonta-t-il, ei votre

triple iqialité de Clr('ticus., do Citoyens et (le
Canadiens, vous i e li'vez ugir autrec'ent
qIule vous n'avez fiait.

o. Comtme C/atiens, l'on deiai mer et
appiré::er comme on t'a tait, lu. lotnde tio lde
M. Giroiard. parce qui'elle présentait à l'es.
prit de fi et de rehmgioi.ue ressoure le plus
pour mti tiplie r les élèves dlu SLuuttiuire, et
dot:ic r à toutes les cl:asses Ilu la société d5s
citoyens vertueux. EL déjà l'on avait la cotn-
solationt de voir que cette espîéralcec ôtait hîeî1-
reliSuict rilisée. Car, sanîs muentiounner les
membres lii séminiaire :e st. Hyinthe,'ne
vertu et d'1untic science r(eoutlrs, qui y
avaient t .I' v s i formès. l'ut: complait en
outre henueoiu luiitres d:gnes ecclêsiasties
dans toits ls degrés de la hiérarchie. Et dans
le monde. l'on t rouivait dans toits les états (les
hoiimmnies vertueux et estim bles, éléves lti
Séminaire dle Sti. Hyacinthe, auquel ils fai-
saient lu plus grand honneur.

2 " . CDom, Itne Cîtr»yens, ont a npprécié et oi
devait a:1pprévier le Séminaire île. St. iHyacin-
thc, parce que Il citoyen rîui aime véritable,
ment sont pays., aime uIisS ce qui petit nssurer
son bolieuir et sa proprité. Or. Pcdution
-le la jetinesse, tille edcliation qui la retnd ver.
ttueiise et mow'rale, intelligente et laburiese,
tient l premier rang eitre es sources de pros-

périté et d, bonheur pour ti pays. Tci, on:
com prenddit l'orateir,qie l'édcation ot je
pa1rle doit avoir la religion pour base; et
t'on nu v-ouLrait point de cette érlituatont
impie qli s'est raduellement emparée deputis

pup plus d'un1 lemi-iécle d'une grindlo
-ite e l jitnesse eropeeue, et qli, par

les Gutx lrincilpcs qu'elle a rpanilus, a tis
le. soiétés dans en: taét dle îmalaise et dL'in-
qpt:i è:ud.gi a produit les rvolutions terribles
qui viennentcil 'eltr en Europe. Ici, on tue
voudrait paý miém di'n éducation qupi étant
trop exclusi veinent occupé deprogrès matériel
et d'itdistrie, conduit à Il'iidifi'rence ncilreli-
gion, parc-c qu'elle n ligc la euh r di 'ame

dt chi etar. 'Cdication ue *ticl'o ivent est
done ue éducation d'alord religIeuse, puis
lropror à rendre la jeun's intvlligente. active
et ab.rioîse, pour qu'elle pnise -xptoiler it
profit d ela société le-s belles dücouvertes de
tout gentre et tonte espèce. qui auront signalé
îi"tre siéîcle'. Voit :-vait epîrà ryi' le semi-
naire de S(l -. tale sraii un iimoyen de pro-
pager utite dlic itioi ac compané i' tuLbites
ces cîniltions , et 1 n, s')i; it point trompé,
comme venait de IL, prot r î- I'exinen solei-
nel des Fllves ' Pon avait put voir. par la
matière des divers enseinemiis, qie l'édit-
cation y êuait dabord religietus, et enîsulite
tout à fuit propre à faire entrer les jeilnes
genIs dlia la voie dil rogi ès de lart ei de pin-
il'strie et p.îar tiî coinquiet tut à fuit propre à
dibinier ai tpayNs dles citoivenls vertueux et titi-
Ilus.

3 ComnIme Caw:die'n.s, on avait dû voir
vec jo'if la filatio t de .\l, Giroliard. Ici le

prédincteir voniutença par protterququi-
qu'il etnli it parl-rIes Canadienî-Français,
cependant il était lui: le vouloir rien dire qui
pût b'eiserinns caetiyens dii'n aut rc origine,
paree:'il coiiissali trop tes r ! ualités estiiiii-
bles rpli s: tr(Iîvenilt enî exC et iixqutelles il ai-
mtit il rendîre: hîoinnage, pour otublier les égards
e't les tenttiosi qils méritatient. La proimîes-

se r:it inne, et lütrang'r à P'igin. Frnnçaise
le p tis exigentiit, eûLt t ruiv les ri:.11 titions ora -
toires sulisantes, et iiiime iélicates. Le
proienîteir, ii engag'an t ses auditeurs pres-
que tous Cni-àlimns-"ranç'is -imer leurs
institut tis. leur laniguile et leurs lois,>Cloni le
mot/o reiçl, a c mpihit expriné le Jésir que,
tempî'r 'llemnt et interiellîtlelint pariat, il
I' 41 tût auit ys, i Fraaiis. i A iglais, ni

cossnis, ni I rlndais ; mais seulement li,
['p/ep Canedicoiravailani dans une parfaite
unionl de emuir et d(lt voluutté, à promouvoir les
intérêts d' un pliayscqui c' hinquie il divid:î , quel-
que soit S oli iirigin, a rltoît l'appelrle sie'In,
di umoiment qu'il se decide à y htalbit'r. Ce-
pndant, malgré celisundisoler de leurs toi-
citoyens dl'u ticautre origie pour ce qui iité-
res-e ls progrès matries ltldu pys, les Calna-
dins-Fraiiç1is peiivent aiimîer ce qui leir est
propre et particuliir ; comme loirs millaCris,
leurs contumes, letirs us iage 's et lhiituides do
fnil le ; surtout leur langue et euirs autels.
I tout cel semti cn ldanger (e per,

sans des institutions lit gotiru île celle rol-
dlée par le vénîerablo MYI. Girtoiuanrd, mimquiel Oit
ti îartait, jour cette rtison ,jamais tmoigner
trop île rcîonissance,:thui

L'urateuri a o::vert sa coniclutsion, enf lotuatl
le zèle et les efforts <les mue mbrcs dli Semîinaiti-
r~e dle St .[Hyatcinithe à propaug'r et à <lév'elop-
pe.r lPouvre fundîclé paru MI. G irnu:;rd. Il ai mmi.
mîiró le coutr:ge iju'ils dé 1p!oient dansii lu

grandol enutrepirise qut'ils vioennentt île faire piour
luii dunnier pluîs dl'essor ut d'uttilité, leuîr humil-
b!c abandîîon à lit Providlence, et leur dlévoù-
miei à la cause île la rel igiotn.11i .î imptloré sur
leuiîr enitr'eprise lai bé niéîdiction: du: ce1, et il a
dit, que le cietlh l bîiirait,par'ce quîe le ven:iral-
ble Evèrque dlu Diocèse quti au déjà tant de fois
béni dles colvres s-emîblables Oit antaloguecs,
alhitt la bénir,-et qu'il not hîénit jtuis 5 etn
vatin. Il a inivité le peupile à joinidre la voix dr,
sa prière à celle do sont premier pastcitr. Et
il a finti patr tit chluîreuix utppeî aut seuitililn
nîationmal, si vivemiet intòressé cdanms le succès
dl'utne s'embîlableI enitrepîrisn, pour chute chaflcti

présen tat, selon ses mioyents, minl otllttandl enl
lveur de l'oeivre.Et si, tîmlgrâ tomui csefforts
et ces sacrifices, a- t-il ajouté : vec émotioni, oc
qitt vous est. prioprte et pairticlier ci doit 1îérir, il


